
Les têtes mises
à prix

Les vols et les crimes célèbres n 'ont pas
manqué au cours de l'année 1937.

Nous sommes encore tous, en Suisse, sous
l'impression de l'assassinat de Chamblandes
où un nommé Reiss , personnage d'ailleurs
peu intéressant , a trouvé une mort prémédi-
tée et excessivemen t tragique qui met en très
(mauvaise posture «les Soviets de Russie et
leurs organisations à l'étranger.

C'est la tache de sang que les eaux d' au-
cun fleuve n'arriveront ù effacer.

Dans ce cas-ci, les criminels ont été dé-
couverts, et comme dans tous les drames
huppés, il y a des femmes rousses qui sont
inculpées de complici té. L'enquête dira jus-
qu 'il quel point elles sont coupables et mê-
me «si elles le sont .

«Ce qui est certain , c'est qu 'elles étaient au
service de l'espionnage soviétique.

Mais il y a des crimes dont on ne décou-
vre jamai s les auteurs.

Nous en connaissons quelques-uns en Va-
lais dont deux, dans la région de Marti-
gny-Bourg, qui firen t quelque bruit en leur
temps.

Pour ces sortes d'assassinats, et lorsque les
recherches se révèlent infructueuses, on a
pris l'habitude d'offrir des primes à la dé-
nonciation.

Nous n 'apprécions guère ce procédé, car ,
«pour peu qu'il s'étende, on. marcherait à la
suppression de la police, qu 'elle soit secrète,
publique, cantonale et communale.

S'il suffit, en effet , de payer le dénoncia-
teur, toutes les brigades de recherches, de-
viennent inutiles, attendu qu'il se présentera
toujours quelqu 'un pour révéler la retraite
du «malfaiteur recherché.

Réaliserait-on des économies sur la police
par ce moyen ?

C'est bien douteux.
Les dénonciateurs ne tarderaient «pas à

fa ire du chantage, et les prix à monter de fa-
çon inquiétante. Les primes de cinq cents
francs et de mille francs ne seraient bientôt
plus que des joujoux pour enfants. 11 fau-
drait aller à dix , à vingt mille francs pour
une tête de grand criminel .

Il ne manquerait pas de se former un
syndicat qui aurait à sa disposition loutes
sortes d'arguments. Il ferait ressortir no-
tammen t que les malfaiteurs se constituent
en '« gens du milieu » et qu 'à ce litre , ils
exécutent froidement le délateur .

«C'est le crime ajouté à l'autre crime.
On le voit , le métier ne serait pas sans

d anger et ne l'exerceraien t que les lascars
qui , sans conscience, sans feu ni logis, ris-
quent le tout pour le tout , moyennant la
forte somme.

On a vu , l'au tre jour , un individu , préci-
sément de ce milieu tirer quatre balles dans
la tête de celui qu 'il considérait comme un
révélateur.

Au surplus, nous estimons que ce procé-
dé qui consiste à mettre à prix des hommes
qui ont des comptes à rendre à la Justice
est profondément immoral.

Nous savons bien , certes, qu 'il s'ag it d'in-
dividus auxq uels les premières notions de
la morale sont totalement inconnues, mais
ja mais nous ne pourrons «admettre qu'une
société civilisée, comme la nôtre a la préten-
tion de l'être , érige la délation en vertu car-
dinale.

La vérité est que, si le système de primes
réussit aux Etats-Unis , il aurai t en Suisse
-j outes les chances d'échouer. Il a été promis
de grosses sommes pour la découverte de vo-

leurs qui avaient pillé des banques et déva-
lisé d'opulentes villas, mais nous n 'avons ja-
«mais ajppris «que cet amorçage avait produit
des résultats tangibles.

Quand les dét rousseurs étaient enfin ar-
rêtés, on devait , la plupart du temps, l'opé-
rat ion à la police «régulière.

Il n'y a «encore que celle-là qui compte.
Si les bandits modernes sont de premiè-

re force pour organiser et perpétrer leurs
mauvais coups, il n'est pas d 'imprudence
qu 'ils ne commettent ensuite pour tomber
dans la première souricière que leu r tend la
police.

Ils ne «peuvent résister à la démangeaison
d'ex'hiber un portefeuille bourré de billets de
banque et de s'acheter une bague en or , des
vêtements de sport, qu'ils font miroiter à
tous les yeux.

Le «secret de leur perfidie devient donc
bientôt celui de Polichin elle, et c'est ainsi
que ces individus tombent dans les corbeil-
les de la police comme des fruits mûrs

Le système des primes offre encore un
autre danger, c'est que certains policiers se
fassent dénonciateurs .pour les toucher et
qu 'ils ne remplissent qu 'après leurs fonc-
tions. L'or et le billet de banque offren t
tant de t entations alléchantes.

Nous ne voyons dans ces têtes mises à prix
que des inconvénients sans aucun avantage,

i Ch. Saint-Maurice.

Ce trentième annîDersaire
bu ÏÏIonttjey-Ctjarnpéry

JTIorgins
Le «ter «lévrier, le iGhetnin de fer Monthey-

Champériy-Mongtas célébrera «le 30ème anniver-
saire de sa «mise «en exploitation. Voici une notice
historique de cet «événeiment «qui a .été très im-
portan t pour la bel le vallée dHËi«ez.

A «la deman de de M. «P. Thibaud , géomètre à Mon-
treux , la. concession d 'un chemin de fer élec-
trique de Momt'hey à «Champény et à Morgins tu'
accordée à : MM. Dufou r «frère s, aux Avants ; H.
Zumoffen, à Monthey ; «Ch. Exibenry, à Champé-
ry ; J. «G-ex-P'afory, à Val d'Uliez ; E. «de Val'.ière
.et fis, à Lausanne et la Société 'd'électricité
Alioth , à Muneh enstein , par l'arrêté fédéra! du 30
«mars 1900.

Les statuts de la Société «ont été adoptés 'e 3
mai 1905 par .'.assemblée générale, «des actionnai-
res à Monthey, acte stip ulé par «le notaire A. Dé-
fago.

Le premier conseil d'administration était com-
«poS'ê de M«M. :

«de Vail 1ère Louis , ingénieur , à «Lausanne ;
Pa.ma Adolphe, colonel , «à Saxon ;
Chape la«y «Ignace , à «Ohanipéry ;
«Cuénod Marcel, à Vevey ;
Exhenry Charles, à Monthey ;
iBuel Arnold , colonel , à Bâle ;
Dufou r Louis , Les «Avants ;
Wacker-Waldmeier, à Bâle ;
¦Gex-Fabry Joseph , «à Val d'Uliez.
La construction de ila ligne '3' été ef fectuée en

19 mois de 1906 à 1907, et la oollaudation et
'l'inauguration de la ligne ont eu lieu en j anvier
1908.

C'est M. le doyen 'Courthion, cu«r«é de Monthey
et délégué de Sa Gran deur Mgr Abbet qui pro-
céda à la bénédiction.

«La- «réception s'est «déroulée à l'Hôte: de ila
Croix fédérale , à Champény , «tenu par M. Défa-
go père.

L'ouverture à l'exploitat ion .fut fixée au 1er fé-
vrier 1906 et celle du tronçon Monthey viile-Mon-
they C. F. E. au 1er avril 1909.

Le premier d'i recteur en .fut M. A. Schaetz , in-
génieur.

Voici le nom des pionniers de il 'entre prise :
Entrepreneur général : Société d'électrici té

Aiioth.
Entrepreneur de l'infrastructure , travau x d' art

et superstructure : S. A. de construc t ions à Neu-
chàitel , Ingénieur Martin , directeur.

Fournisseur de l'équipement électrique de la li-
gne, de l'usine et du matériel .roulant : la Société
d'électricité Alioth .

Direction des travaux d'ingénieur civil : M. de
V ail ière, ':ngénieur.

'Direction «des travaux de la Société d électrici-
té Alioth : M. Bactomann, ingénieur .

Le coût total se monta à environ 2,6 millions.
La concession pour la construction de la lign e

de Val d'Uliez à M.oiigins fut abandonnée.
En 30 années de service, le chemin de îer a

transporté, sans accidents notables, .environ 1,700
mille voyageurs, 246,000 tonnes de marchandises
et 34,000 «têtes de bétail .

Cinq agents auront accompli 30 années, :es-
pectivemieinit 29 «années de service. Ce sont MM.

Clausen- Raphaël, chef de gare, à Monthey ;
Crépin Aristide, chef d'usin e, à Troistorrents ;
Trombe r.t Emile, chef de gare, à Iil liez ;
Yersin Alfred , chef cantonnier , à Monthey :
Veuthey Alphonse, caissier-comptable , à Mon-

they.
A ces braves serviteurs , nos compliments !
A l'occasion de ce 30èm«e anniversaire, la Cie

émettra, à ses guichets des billets spéciaux à prix
réduits, aller et retour et ce du 29 j anvier au 2
février.

Le « Nouvelliste » publiera, dans son éditio n de
samedi, les conditions 'extrêmement tentantes de
oes billets.

PIE XI AU TRAVAIL
Malgré la maladie, le Saint Père

continue à faire preuve
d'une grande activité

«(.De notre correspondant particulier)
Rome, le 23 janvier.

L'entourage de Pie XI a- .beau multiplier les
efforts pour amener le Saint Père 4 prendre
les ménagements qu'impose son «état de santé :
tout cela demeure à peu près vain. Il suffit ,
pour s'en convaincre, de voir la liste des au-
diences' pontificales de cette «semaine.

Bornons-nous à deux jours ou plutôt à deux
matinées. Mercredi matin, Pie XI a reçu suc-
cessivement en audience privée le cardinal
Laurenti, préfet de la -Sacrée Congrégation des
Rites, Mgr iSerena, nonce apostolique en Co-
lombie, Mgr «Imberti, «evêqu e d'Aoste, le R. P.
Albareda , bénédictin, préfet de la Bibliothèque
Vaticane. Jeudi matin , il a reçu de niênie, le
cardinal Fumasoni Biondi , préfet de la Sacrée
Congrégation de la Propagan de, le cardinal
Mariani, préposé «à l'administration des Bi'ms
du Saint «Siège, Mgr Ottavian i, assesseur de la
Sacrée Congrégation du «Saint Office , Mgr Pa-
-setto, «secrétaire de la Sacrée Congrégation dee
Séminaires et Universités, le R. P. Hilarion Le-
ler, des Frères Mineurs Capucins et M. Henry
Bardeaux, de l'Académie 'fran çaise.

Sauf les d«eux derniers, tous ces personnages
sont venus ifaire «rapport au Souverain Pontife
sur les affaires de leur ressort et chacune de
ces audiences, minutieusement «préparée, repré-
sente un travail 'Cûnsid.éra.ble.

Car Pie XI entend continuer à tout diriger
comme il le faisait avant que sa rabuste santé
n'eût subi les atteintes de l'âge. On l'a bien
vu à la Congrégation des Séminaires et Uni-
versités dont il a pris la préfecture à la mort
du cardinal Bisleti. On aurait pu croire qu 'il ne
s'agissait là que d'une formalité et d'une fic-
tion. «Mais il n'en est rien. Pie XI reut exercer
sur la direction de cette «congrégation toute
l'autorité qui appartenait auparavant au cardi-
nal préfet. Il entre dans les détails de l'adminis-
tration et il lui arrive, pour cela, de recevoir
trois et «quatre fois en une semaine Mgr Ruffi-
ni qui doit le tenir minutieusenient au courant
de tout oe qui se passe dans ce dicastère. Le
Saint Père a même voulu recevoir, l'autre jour ,
tous les prélats et autres membres du pers m-
nel de cette congrégation.

En effet , outre les audiences privées, il y a
aussi les audiences publiques qui continuent d'a-
voir lieu le mercredi «et le samedi do chaque
semaine et parfois d'autres jours encore. Ces
audiences publiques ne sont pas des séances de
travail , mais elles entraînent, pour le Pape,
d'autres fatigues. Pie XI aime, en effet , d'y
prendre la parole et il y prononce souvent des
discours longs et importants.

Avant-hier, le Saint Père a reçu ainsi un
groupe d'une quarantaine d'étudiants en théo-
logie du Séminaire Central de Budapest, accom-
pagné d'autres eoclfeiastiques hongrois faisant
leu rs études à Rome. Pie XI a saisi cette oc-
casion pour parler du Congrès eucharistique qui
doit ee tenir à Budapest au mois de mai pro-
chain et pour exprimer la confiance que la Hon-
grie catholique écrira là une nouvelle page glo-
rieuse de son histoire en rendant des honneurs

Les jeunes souverains égyptiens après la cérémonie
de leur mariage

«éclatants au «Christ, le Roi de sa foi tradition-
nelle.

Pie XI demeure ainsi , avec une vaillance
vraiment admirable, fidèle aux habitudes de
travail incessant qui lui ont permis de faire de
si grandes choses au cours de son pontificat.

Il a précisément reçu ces j ours-ci en homma-
ge un petit volume qui permet de mesurer l'im-
portance vraiment impressionnante de l'œuvre
accomplie par ce pontife en seize ans pour l'ex-
tension de l'action du gouvernement de l'Egli-
se. Il s'agit de l'« Annuario pontificio » pour
1938, l'annuaire officiel du Saint Siège dont le
premier exemplaire a été offert en hommage au
Saint Père par Mgr M«ontini , «substitut de la Se-
crétairerie d'Etat.

En comparant les données statistiques de cet
annuaire à celles de « l'Annuario » de 1922, on
constate que, dans les territoires de missions,
les vicariats et les prMectures aipostoliqu.es
érigeas par Pie XI s'«élôv«ent au nombre de 208.
Il n'y avait alors dans ces régions, pas un seul
evêque indigène : on en compte aujourd'hui
vingt-six.

On sait combien le développement de la hié-
rarchie .ecclésiastique indigène dans les pays de
mission importe au développement de l'apos-
tolat catholique. On peut donc devine r quelles
répercussions aura, dans ee domaine, l'activi-
té infatigable d'un Pie XI.

Guardia.

Les Evénements 
Ce glissement socialiste

au communisme
Les commenta ires du « Droit du Peuple » et

du « Travail » sur la récente crise française et
sur le nouveau Cabinet Chautemps comme l.ur
critique de l'appui socialiste accordé à oe gou-
vernement, «disent assez où vont les sympathies,
les désirs et les espoirs des socialistes suisses
«romands. De leurs chefs, du moins. Moscou
«commande leurs pensées et leurs écrits ot un
ne saurait trouver «communiste plus communis-
te qu 'eux. La révolution, la «haine, la- gu'-rre ci-
vile, voilà qui leur conviendrait !

En France, les socialistes glissent sur la mê-
me pente. C'est ainsi que, dimanche, s'est réuni
à Puteaux le «congrès de la fédération socialiste
de la Seine où les trois tendances de « la batail-
le socialiste », de « la gauche révolutionnaire »
et du « club socialiste » se sont affrontées au
«cours de débats passionnés.

M. Mareeau-.Piv.ert, au nom de la gauche ré-
volutionn aire, mena une attaque violente sur
le thème suivant : « Le front populaire est. mort ,
vive le front révolutionnaire ».

Au vote final pou r nommer les déléguée à
la commission de résolutions, ce fut le chef ex-
trémiste «qui l'emporta avec 14 représentante
¦contre 7 à la « bataille socialiste » et 6 au
« club socialiste ».

A ce sujet , le « Journal des Débats » écrit
lundi : « Le grand vainqueur, M. Marceau-Pi-
vert, chef de la «gauche révolutionnaire, obtient
14 voix, oe qui est la «majorité absolue ?ur 27.
C'est encore un peu ju ste, mais petit , poisson de-
viendra grand. M. Marceau-Pivert avait , il y
a dix-huit mois , publié un article dont le titre



avait ete remarque : « Tout est possible -> . Com-
me il avait raison. On l'avait trouvé présomp-
tueux et compromettant : il était «prophétique. Le
voici l'homme dit jour, l'espoir du socialisme, le
Léon Blum du prochain ministère de Front po-
pulaire. »

Et plus loin, le « Journal des Débats » ajou-
te : « Le glissement socialiste vers le commu-
nisme est inévitable. Il 'est logique, c'est une
affaire de marxisme intégral. Le tou t est de sa-
voir si le troupeau des simples «socialisants ou-
vrira les yeux. U y a une foule de braves gens
nullement doctrinaires, nullement fanati ques,
mais imperturbablement mOutomnés qu'on mène
où l'on veut, souvent où ils ne veulent pas al-
ler, avec le simple .slogan qu'il faut t-jiijbùrô
suivre ceux qui sont ou qui se disent le plus
à gauche. »

Et comment le leur reprocher, «quand le gou-
vernement leur donne l'exemple ? M. Chau-
temps ne paraît-il pas très pressé de saisir le
Parlement des projets qui constituent ce cju 'il
appelle le statut moderne du travail ?

Il .semble «bien qu'il s'agisse avant tout de
donner 'Satisfaction à l'extrême-gauche. C'est la
seule explication cjue l'on trouve pour oette hâ-
te fébrile, qui ne semble pas de nature à assu-
rer un examen iSérieux «de projets dont lès ré-
percussions peuvent être «graves.

Mais les temps sont proches où «en France
comme chez nous, oOmine partout; las jeux ,
complaisances «et coimpromissions politiques se-
ront inutiles et inefficaces et où il faudra que
chacun prenne parti pour l'ordre ou le désordre,
le ..vice ou la vertu , la civilisation ou la barbarie,
Dieu ou Staline... Les puissances du Bieu et du
Mal vont en découdre...

Nouvelles étrangères ~
Bertha Kump, servante et savante ,

continue l'œuvre de Marconi
Ce nom qui devrait être aussi célèbre que

celui des plus grandes vedettes de rébran, ne
dit rien à personne où presque, 'écrit Louis M.
Gazais dane « Le Jour ».

La jeune fille «qui le porte est cependan t la
continuatrice, à 38 ans; des travaux du génial
Marconi, père adoptif et nourricier, après UoTrei
Branly, de la radio.

N>ée à -côté de F.ribourg-en-«Brisgau, d'un va-
let d'écurie et d'une domestique de ferme, Ber-
tha Kump perdit ses parents dé bonne liéure
et fut placée dans un orphelinat.

A 15 ans, un médecin de Fribourg la prit
comme servante et rien, malgré sa très vive in-
telligence, ne semblait la destiner à résoudre
jamais les problèmes des ondes.

... Cependant ses maîtres s'inquiéteront un
jour de ses sorties nocturnes «et Bertha avoua
que loin de courir le guilledou, sa vaisselle la-
vée «et sa cuisine en ordre, elle allait, écolière
studieuse, suivre des «cours du soir.

A 17 ans, «see efforts étaient .couronnés de
succès. .Bertha .obtenait son diplôme de fin d'é-
tûdés. Soin maître lé médecin ne voulut plus
«être servi par une aussi bonne savante. Il lui
fit quitter son tablier et en fit sa secrétaire.

iCette nouvelle situation lui permit d-? pour-
suivre ses études, d'obtenir le doctorat ès-seien-
ees après une thèse remarquable et de se ren-
dre à Berlin, où elle devint ingénieur.

Là, elle fut «remarquée par l'un des assistants
de .Marconi, «qui l'emmena à Florence où elle
fût «présen tée à l'illustre savant.

Depuis la mort du maître, l'élève a pris sa
place., sans, paraît-il, perdre la modestie qu 'ap-
«préciaient tant ses patrons de Fribourg-eu-Bris-
•gau.
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Un drame du recouvrement de l'impôt
A la suite dit décès «d un cultivateur , à la

Poree, commune de «La «Flèche, près du Mans,
France, l'admin istration d««3s contributions di-
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iPersbttne «tue s'étonnerait de la voir traverser

seule les rues du village, péhsa-t-elle, tandis qu 'es-
cortée de la vieille bOnirie, il y avajt gros à pa-
rier que les curieux ne Soupçonnent immé«diâte-
riiemt qu'elle s'en allait... Sans compter due Lotii-
sdri n'aurait fias pu s'émpêchèr de .pleurer tout
île. long du chemin..-.

Non , vraiment, ça lui faisait déjà assez de peine
dé qiiitter Vieux-v ille sans risquer, par surcroît, de
se donner en spectacle à quelques douzaines de
sottes gen s, lesquels , Louison le lui -avait dit , ju-
geaien t très sévèrement sa conduite, qu 'il s esti-
maient le .fait d'une nature iière et... révoltée...

Les gens de la càirilpaighé, profonde men t atta-
chés au coiii dé terre «qui les a vu naître , cofH-
î'rehnent rarement du 'olt «quitte son 'pays... Pour
«eux la Demoiselle du château ne pouvait être qu 'u-
ne mauvaise fille pour s'en alêr «de la sorte , si-
tôt après l'enterrement de son père.

Faut croire qu'elle jouai t la comédie avaient con-

nectes voulant recouvrer 200 fr. d'impôtô qui lui
étaient dus depuis l'an dernier, avait chargé un
.huissier de La Flèche de procéder à une saisie
au domicile de ce cultivateur. La veuv--? de ce-
lui-ci et ses deux fils, âgés de 30 et 28 ans, vo-
yant venir l'huissier accompagné du garde-
.champêtre, s'enfermèrent à double tour dans
la maison. Un serrurier fut requis et commença
à crocheter la porte. Pendant «cette opération , la
porte s'ouvrit soudain et l'un des fils du culti-
vateur décédé tira un coup de fusil sur la ser-
rurier qui fut tué net. Les autorités sont sur
les lieux. Une garde vigilante entoure la mai-
son. Mais les assiégés se refusent obstinément à
capituler.
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Une ùatnionnette militaire
tombe d'un pont

Dix victimes
Vers 8 heures, .hier matin, une camionnette

du llèrne .chasseurs à cheval de Vesoul, qui se
rendait «à Besançon a, pour une cause inconnue,
heurté le parapet du pont de chemin de fer de
Besançon «à Vesoul et est tombée sur la voie.

Des douze occupants du véhicule, cinq ont
été tués : un marêchal-des-logis, un brigadier-
chef , deux brigadiers et un cavalier ; cinq ont
été blessés, dont un très grièvement. Les deux
derniers sont indemnes. Les blessés ont été
transportés à l'hôpital de Besançon.
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Un Fort Chabrol à Alger
Alger a été, durant deux jours, le théâtre

d'incidents tragi-comiques.
A l'entreSol «d' un immeuble moderne, habitait

la famille iFàsulo, d'origine italienne, .comprenant
le père, âgé de 75 ans, 'Cheminot en retraite , lé
fils, 40 ans, et deux filles, Jeanne et Anna, âgées
respectivement de 30 et 35 ans et dont le rôle
était de crier «sur la voie publique la petite feuil-
le périodique que leur frère a fondée dans le
but de dénoncer « urbi et orbi » les abus dont
«souffre la société. Malheureusement, elles et leur
père ont la manie de la persécution ; ils vo-
yaient des ennemis partout, et cette mauie est
poussée à un tel point «que, ces jours-ci, .Jeanne
sombra dans la folie.

D'un commun «accord, Paul et Anna avaient
décidé de garder leur sœur avec eux et, nuit
et jour, ils l'entouraient de soins affectueux. Ot,
dans la nuit du 20 au .21, ils entendirent un
bruit dans l'appartement au-dessus : il n'y avait
aucun doute, par pure méchanceté on cherchait
«à troubler le sommeil de Jeanne. Au matin, P#ul
se leva, prit un revolver et, le plus simplement
du monde, envoya une balle dans la chambre à
coucher de la personne qui avait été assez té-
méraire pour lui chercher ainsi querelle.

Si la balle n atteignit personne, en revanche
la détonation causa du scandale. Un attroupe-
ment de -curieux s'ensuivit et la police, avisée,
voulut procéder à l'arrestation de Paul: Mais
lui, de plus en plus surexcité, toujours son re-
volver au poing, du balcon menaça de tuer tous
oeux qui s'approcheraient.

Le siège de la maison fut décidé. On pou-
vait craindre les pires choses, .car Paul avait
jurer de se défendre jusqu'à la mort.

La journée se passa sans apporter de résul-
tat. Jl en fut de même de la nuit, ainsi que d'u-
ne partie de la matinée et de l'après-midi, puis
tout à coup, sur les 17 heures, l'homme au re-
volver se rendit, disant simplement :

— J'avais perdu la tête. «Qu'.on «m'interne !

Le bilan des bombardements
2«63 moifts et 456 blessés, tel .est le bilan des

IJoitiibardements que lés insurgés espagnols ont
effectués depuis le 'Commencement de l'dffënSi-
ve de Teruel jusqu 'au 20 janvier, sur l'arrime.
Pendant cette période, Barcelone fut boriibar-
dée cinq fois, Castellon et Tarragdhe à peu près
autant.

clu les plus «bavards... «Avé... les femmes, est-ce
qu 'on sait (jamais où qu'est 'la vérité... »

Bien «entend u, personne ne se 'doutait encore que
lie domaine .avait changé de propriétaire et que
celle à qui ils reprochaient de les -quitter empor-
tait tout son avoir dans «une «petite valise de pen-
sionnaire.

La vie a de ces surprises... .Depuis quelques
heures, Ja demoiselle du .château était certa ine-
imenit plus «pauvre que les plus pauvres... Car les
.pauvres... eu village son t igens d'ordre et d'écono-
mie et leur bas de laine recèle souvent bien da-
vantage .que le mince viatique remis «par Me Bar-
reau à la fille de feu le comte de Vieuxvitle.

Seulement, «nul ne s'en doutait... c'est pourquoi
il importait de partir sans délai...

«Quan'd le train se mit en branle Marguerite
de Vieùxvilie se .sentit presque soulagée... S'il
lui coûtait d'abandonner tout ce qui constituait
les plus chers souvenirs de son enfance, i! lui
aurait été plus sensible encore de laisser deviner
son dénuem ent.

Etre pauvre ne il'effrayait pas, mais elle ne vou-
lait pas que ce soit au vu éii au su de ceux qui
-l'avaient connue riche : l'idée «de faire l'obj et dès
inévitables coimméètâirés des fortes têtes dii vil-
lage lui était particulièrement odieuse, et puis,
aussi , ne convenait-il pas , après la débâcle, de

On précise d'autre part, de Sàlamanque, que
depuis le début de la bataille de Teruel, 147
av ions gouvernementaux ont été abattus par les
«escadrilles insurgées dans ce secteur.

Lundi, 16 avions insurgés ont bombardé En-
laudette (Ouenca), où sept maisons ont été dé-
truites. On «compte plusieurs victimes parmi la
population civile. La ville de Reus a été bom-
bardée à deux reprises. On «compte 22 niorts ,
30 blessés et t> maisons détruites.

b 
Le martyrologe de 1'aviatioil

Vers la fin de l'après-midi de lundi , un hy-
dravion militaire évoluait au-dessus de l'Etang
de Berre, France, lorsque, pour des raisons en-
core indéterminées, il tomba à l'eau et som-
bra: 4 aviateurs se trouvaient à bord. Un seul
cadavre a été retrouvé.

— Un avion militaire allant de Prague a
Brno (Briinn) s'est écrasé lundi après-midi près
de Pribislav à la suite de l'explosion du mo
téiir. Ses trois occupants ont péri earbdiiisés.

Nouvelles suisses- 
Les votations fédérales
La liquidation des initiatives populaires qui ,

depuis quelques années se sont amoncelées dans
les 'Cartons fédéraux, commencera le 20 février.
Un premier train chargé de trois objets fort dis-
semblables passera devant le peuple.

'Celui-ci devra se prononcer Sur une initiative
du parti communiste relative à la clause d'ur-
gence, sur une initiative concernant la fabrica-
tion -et le trafic des armes et enfin sur une re-
quête des autorités rhétiques demandant que
lé romanche soit reconnu comme quatrième lan-
gue nationale.

Le comité directeur du parti conservateur fri-
«bourgeois a discuté l'attitude «à prendre à l'é-
gard de ces questions. Il a décidé de recomman-
der aux électeurs 'Conservateurs le vote de la
loi 'Constitutionnelle concernant ràdmiÉision dil
romanche comme langue natibhale, dé rejeter
l'initiative contre la clause d'urgence pour les
lois et arrêtés fédéraux, ainsi que l'initiative
concernant l'industrie privée des armements et
d'adopter le contre-projet du Conseil rédéral et
des Chambres fédérales . Le comité à décidé éga-
lement d'appuyer le teferëndUiil éfl cours sur le
«projet de «code pénal fédéral.

o 

La fièvre aphteuse
p rès de Fribourg

L'inévitable «est arrivé. Hier après-midi, on a
pu constater que la fièvre aphteuse avait fait
son apparition dans l'étable de M. Borner, à
ChesalleS, dans les environs de «Fribourg. t/a-
griculteur intéressé possède vingt têtes de gros
bétail.

On s'étonne c|uè la redoutable épidémie ait
été enregistrée chez «M. Borner, «Car ni ce der-
nier, ni sa domesticité ne «fréquentent , ou guère,
les marchés aux bestiaux.

Le séquestre renforcé a «été décrété pour l'ag-
glomération de Chesallos et les communes àvoi-
sinantes de Marly-le-Grand; Marly-le-Petit, Sales
«et Épërides (district de La Sari-né) .
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Le nouveau diPecteuP
des C. Fa Fa

Réuni lundi matin, le «Conseil d'admin istra-
tion des C. F. F. a décidé de proposer au Con-
seil fédéral la nomination de M. Meile, conseil-
ler national «bâlois, comme successeur de M.
Schrafl, directeur général démissionnaire, et
«celle de iM. Etter comme président de la direc-
tion générale.

Le Conseil fédéral «entérinera ces choix dans
sa «prochaine séance...

M. Hans Etter est né en 1874 à Schaffhouse.

«aaclier sa détresse aux «yeux «d«e l'impertinent qui
s'était 'Offert à la comjurer...

Pou r cela, il fallait partir tout de suite, avant
«que .le bruit de la vente du château parvînt aux
oreilles indiscrètes, avant, surtout , que sa ruine
fût connue, notoire , discutée...

La. j eune fille, accoudée à la fenêtre du com-
partiment de première olasse, «dernière concession
au luxe d'autan , regarda fuir lentemen t te paysage
.familier ; déjà, sa peiteêè la transportait à Paris,
dans cette grande ville, quelque peu mystérieuse ,
où tout lui «était hicofthù.

Son- train n'arriverait qu 'à la nuit tombante. Où
irait-eille ? A ,1'ihôtel iéVidémmént, mais dans quel

«hôtel ? Peut-être «aérait ̂ elle mieux fait d'eîi par-
ler à M«e Barreau ; le vieux notaire lui aur ait cer-
tainement donné «quelques précieux renseigne-
ments , «taudis «qu 'avec cette «manie qu 'elle avait
touj ours d'écouter sa propre inspiration et de fai-
re tout sans réfléchir, à là diable, voilà qu 'elle
ne savait seulement où aller.

Bien sûr, si elle n'avait «pas été obligée d'é comp-
ter, d'y regarder, comme disent les bonnes gens
et terriblement encore, ça n 'aurait eu aucune im-
portance, «mais Marguerite de Vieùxvitl'e n 'était
pas riche, et ià pensée d'écorner mi! à «propos son
modeste capital la remplissait d'effroi.

Absorbée par ses pensées, et plus troublée qu 'el-

II étudia, à l'école polytechniq ue 'fédérais , a Zu-
rich, et à l'école polytechnique de Munich.. U
débuta comme ingénieur aux chemina de fer
subventionnés «par l'Etait de Berne. Entré en
.1902 au service de la compagnie du. St-Gothard,
il fut nommé en 1912 adjoint à l'ingénieur en
chef de la voie à la direction générale des C.
F. F. et ingénieur en chef en 1917. En mars
1922, le Conseil fédéral l'appela au poste de di-
recteur du Vème arrondissement, aujourd'hui lu
llème {iLucerne) et le 3 août 1926 il l'a désigné
comme directeur général.

—o 

Déchiqueté par le train
Le chef de train qui quitte Lausanne à 18 h.

20 pour Genève, avisait, hier, la gare d'Dchan-
dens qu'un choc suspect s'était produit peu
avant le pont sur la Venoge.

Un employé de la voie se rendit sur les lieux
où il découvrit, affreusement déchiqueté, le corps
d'un homme jeune encore.

D'après les premières constatations, on sup-
pose que la victime, Marcel Clément, 32 ans,
serrurier, habitant à Morges, aurait perdu l'é-
quilibre et serait tombé au moment où il pas-
sait d'un wagon à l'autre. Et qu 'il aurait été
traîné entre les deux moyeux sur une certaine
distance.

Le juge de paix d'Ecublens instruit l'enquête.
Le corps a été ramené à «Morges par les soins

des pompes funèbres.
o 

Il s'était blessé lùi-mêrhé
On apprend de source bien informée au su-

jet de l'affaire de la iBirsstrasse à Bâle, que l'en-
quête a révélé que l'individu trouvé grièvement
blessé dans une cave était un agent de police
qui allait «être mis à la retraite à la suite d'un
accident et que c'était lui-même qui s'était bles-
sé. On espère pouvoir le sauver.

——o 
Un incendie dû à la malveillance

Lundi, le feu a éclaté dans un galetas, dont
la porte n'était pas verrouillée, à l'ElisabetlKm-
strassè à «Berne. U se propagea rapidement et
réduisit en «cendres toute la partie supérieur e de
l'immeuble, dont les occupants n'avaient rien
remarqué d'insolite jusqu'à ce qu'une femme ,
voulant monter dans les combles, s'en aperçut
et doriha l'alarme. L'enquête a établi que dans
la matinée, la porte de l'immeuble était ouverte,
comme cela arrive généralement. Il semble que
l'on ee trouve de nouveau en présence d'un cas
dé malveillance, «car le feu a pris dans des cir-
constances identiques à celles qui furent cons-
tatées lors d'autres incendies survenus oes der-
niers mois.

°~.—
Chez les agrariens vaudois

Le -Conseil exécutif du parti agrarien vau-
dois a chargé son représentant au «Conseil na-
tional de S'opposer avec «énergie à toute aug-
mentation du prix du lait. Il à décidé à l'unani-
mité de ne pas participer au référendum contra
le 'Code pénal fédéral, en réservant la décision
du congrès au moment de la votation éventuel-
le.

^-—o 

Une promotion méritée
M. Emile Fontanel, originaire de Carouge

('Genève), conseiller de légation; a été nomnié,
par le Conseil fédéral, chargé d'affaires de Suis.
'Se en Chine et consul général à Shanghaï, où
il remplacera M. Etienn e Lardy, nommé récem-
ment ministre «de «Suisse au Caire et à Ankara.

On se rappelle que «M. Fontanel à eu la tache
délicate, au début de la guerre civile d'Espa-
gne, de gérer la légation suisse à Madrid , en
l'absence de M. «Egger, ministre.
__M_M_B_BMHMMB__ B̂OT_WM—>HM>aM»_lW>,

Les commerçants qui ne font que rarement
des annonces oublient que la mémoire de la
plupart des gens ne va pas au delà de quelques
Jours.

Franklin.

ie ne l'aurait souhaité au «BUT et à mesure que la
.réalité s'imposait en elle, .lui faisait mieux .sentir
à chaque «minute que son existence passée, ce
n'étai t «plus, «désormais , qu 'un beau rêve, un peu
irnélancolique, mais «étrangement calme, qu 'il con-
venait d'oublier là «jamais, elle songeait à l'avenir ,
à cet avenir obscur, énigmatique, dont elle allait
être te seul et unique artisan-, dont elle avait l 'en-
tière responsabilité.

Une lourde, bien lourde charge pour cette j eu-
ne fille de vingt ans, «mail prépanée à la lutte pour
:1a vie jet pas le moins du .monde accoutumée à
se soucier dû «lendemain.

De son- énergie, de son courage , va dépendre
«son bonheur.

Ce lendemain «qu 'elle redoute , elle peut le ren-
idre acceptable, pres que heureux niême, mais au
prix dé comb ien d' efforts , de combien de sacri-
fices, de «Luttes et de renoncemient... Le sait-elle
seulement «?...

(A tufvr»)

errera
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Poignée de petits faits
¦X- Le pape Pie XI a promulgué un décret por -

tant béatification de la «Bienheureuse M'aria De-
solata Torrès Acosta, -décodée à Madrid en 1887
et fondatrice dé l'ordre «des sœurs d'hôp i tal de ia
capitale «espagnole.

-M- M. James Tissot, 56 ans, cocher à Frib ourg ,
qui avait reçu un coup do pied de cheval en plei-
ne figure , est décédé dans une clinique des suites
de ses blessures.

-M- La -Municipalité de «Lausanne a interdit com-
me étant de nature à provoquer des troubles à la
paix et 'à l'ordre publics l'affichage d'un placard
illustré 'Offensant pour le Conseil fédéral , -omvo-
quant une assemblée publique organisé e par le par-
ti socialiste 'lausannois «en collaboration avec le
parti socialiste suisse. »

-*- Le «Grand Conseil tessinois a examiné en
seconde lecture île budget de «1.938 qui présen te un
(total de recettes de «24,556,278 francs et un total de
dépensés de -25,263,998 francs, ce qui «représente
«un déficit de 707,720 francs.

-)f Une bombe «lancée dans un .autobus qui se
trouvait dams,J.e quartier de Roméma, faubourg de
Jérusalem, a «fait 2 blessés dont un grièvement.

Dans la région «de Nazareth , deux policiers atta-
qués à coups de fusil ont été blessés après avoir
essuyé une 'quarantaine de coups de feu. Plusieurs
arrestations ont été opérées.

¦f b Une statistique britannique apprend que 1 em-
pire des «Indes <a 695 souverains dont près de 500
bramamainistes «et une centaine de musulmans tous
«milliardaires.

Les plus riches sont les «raj ahs de Baroda et de
Patia la «qui seraient dix fois milliardaires.

-X- Un 'franc-tireur chinois a jeté lundi soir une
grenade dàiris les bureaux du «journal chinois « Sou-
liui Ouan Peou .» qui, il y a que«Hques j ours, sur
ila detriaiide des Japonais, a .éité interdit par le
conseil imumieipail de la concession internationale,
mais tenta, de poursuivre son activité. Trois per-
sonnes ont été blessées.

Dans la Région ~~~~
m_m_m_mmm___ _̂__________________m____m___ 
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La fièvre aphteuse
Un nouveau foyer de «fièvre aphteus '.; a été

constaté lundi aux Esserts, ferme isolée, située
non loin de Ghessel, sur le territoire de la com-
mune de Roche, abritant une vingtaine de piè-
ces de bétail, bovines et autres, appartenant à
iM. Gustave Bertholet-Dupertu is, et qui ont pr is,
emmenées sur les camions, le chemin de l'abat-
toir.

Nouvelles locales 1
A prop os d'„une réponse"

On nous «écrit :
Dans un précédent article « une réponse » par

lequel nous mettions en garde les comités direc-
teurs des Associations professionnelles -contre

La marque dé confiance
ŜsSsSSf V

Pureté *£ r 11 \\\\W M _\Y __fe ̂ VQualité

i^v^ ĵ
Sulfate de cuivre 99-100 %
Bouillies - Soufres

Chaux viticoles

Nicotines , etc.

peuvent être commandés
dès maintenant aux meilleures conditions

chez :

tous les ta ifntiuts m Valais
Société des produits Cupriques S. #.

Cortaillod Renens

Pourquoi ? Puisqu'on a le Nervogaslrol. un des meilleurs
remèdes de l'abbé HeumanT NervoRastrol est excellent
pour combattre les flaluosités, les renvois, les pesanteurs
d estomac, les aigreurs, les faiblesses de la digestion.
i Jjcra"8cmen|s gastriques. 30 tabl. frs. 2.-, 120 tabl.frs. o.- dans les pharmacies ou directement à la
I harniacie du Lion , Ernest Jahn , Lenzbourg.

une confusion toujours possible des .compéten-
ces des divers bureaux, nous disions : « La
Chambre valaisanne de co«mmerce tend à devenu
un office exclusivement touristique ; le Comp-
toir d'escompte se substitue à la Chambre valai-
sanne de 'Commerce et se voit confier, par les
Arts et 'Métiers, le soin d'organiser l'artisanat ».

No«us avouons avoir été insuffisamment ren-
seignés sur les tâches de la Chambre valaisan-
ne de commerce. Ayant parfait notre documenta-
tion, nous relevons en effet que «cette institu-
tion dont la raison sociale est : « Fédération
valaisanne du «Commerce, de l'Industrie et de
l'Agriculture », groupe en fédération les diver-
«ses associations écon omiques valaisannes : l'U-
nion des Industriels valaisans, l'Association hô-
telière, les fédé rations des producteurs et négo-
ciants en vin , des producteurs de lait, l'Union
des Expéditeurs de fruits, la Société d3s cafe-
tiers, etc., pour ne parler .que des grandes cor-
porations. Quant à l'Union valaisanne du Tou-
risme, elle a, au même titre que d'autres grou-
pements économiques, confié provisoirement son
secrétariat à la .Chambre valaisanne de commer-
ce ; voua ee que nous tenions a rectifier.

En terminant, .qu'il nous soit permis de re-
marquer qu'un travail utile «se fait dans tous
les milieux ; il manque toutefois aux divers
«organismes que sont les secrétariats, une liaison
«qui leur permettrait de .coordonner bien mieux
les efforts individuels «qui tous tendent évidem-
ment à sauver réeo«no'mie valaisanne.

Si les secrétariats ont établi déjà, des .con-
tacts officieux, le problème d'élaboration d'un
plan général d'action reste entièrement posé
aux 'comités 'Supérieurs. N«ous souhaitons qu'un
tel programme, s'il n'a pas été possible anté-
rieurement, le soit à l'heure où le pays a be-
soin de toutes les bonnes volontés.

Bureau d'organisation des Métiers, Sion.
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Comment je f a is pour
préserver mon bétail de

la fièvre aph teuse
On nous écrit, :
Cette vilaine maladie a «fait apparition dans

notre canton et dans ma «commune.
Je soumets à mes lecteurs les moyens que je

prends pour éviter que oé fléau atteigne mon
troupeau. Il faut un peu de bonne volonté et
de la prudence. D'abord se rappeler que le moin-
dre germe, pas gros «comme un grain de poussiè-
re, sur un habit, peut provoquer la fièvre aph-
teuse dans une étable et toute une commune.
C'est pourquoi je n'entre pas dans mon écurie
avec les mêmes habits que je porte au dehors.
En entrant «à l'écurie, je trouve des habits de
rechange que je mets pour soigner mon bétail,
je n'oublie pas de mettre des socques ou sa-
«bots qui ne servent «que pour l'écurie ; je ne vais
pas «à la grange avec la .même chaussure qui
risquerait «de transmettre le germe au fourrage,
l(je crois savoir que la fièvre aphteuse entre
dans le corps des animaux par la bouche).

A mon arrivée à l'étable je désinfecte mes
chaussures que u'e change ; je n'ouôlie «pas de me
laver soigneusement les mains.

Régulièrement je désinfecte mon étable avec
une lessive de soude caustique à 1 %. Mon at-

À louer

IMfflDDD
de. 3 et 4 chambres, avec
cuisine, salle dé bains, cave,
galetas et jardin. Prix 5o à
70 francs.

S'adresser à M. W. Han-
eartner, directeur. Martigny.

A vendre conduite inté-
rieure marque Studëbàcker,
12 HP., roulé 56.000 kilom.,
pneus neufs, prix fr. 760.—

Ecrire case postale 9800, à
Sion.

jeune fille

Kâswolf Coire 12

Sion : Jules PASSERIN1

On cherche pour tout dé
suite une

capable,, pour construction
de galeries souterraines, bien
au courant de l'étayage.

Offres avec prétentions de
salaire et copies de certifi-
cats sous chiffre P. 6a5i Y. à
Publicitas, Berne.

simère homme de peine , |da- ~ _».».-.-»» « #_-.«.._me de buffet. ! Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

nude 16 à 17 ans, honnête et
travailleuse, pour aider au
ménage. Vie de famille.

Restaurant MARTIN , Là Chaux-
du-Mllleu (et. Neuchâtel).

On mobilier fr. 500
MEUBLES NEUFS GARANTIS

Tél. 3.6a

St-Maurice : Albert DIRAC, Téléph 2.19
Monthey : Ch. COTTET, Tél. 60.03
Sierre : Joseph AMOOS, T6I. 51.016
Martigny : Phll. ITEN, Tel 61.148
Saxon : Quoi. MAYENCOURT
Montana : René BAUD, Téléphone 2.90

l grand lit avec sommier,
matelas crin et laine, coin
coutil damassé, l table de
nuit dessus marbre, i armoi-
re à glace 2 portes, i grand
lavabo avec marbre et glace
ou coiffeuse, 2 chaises, i ta-
bouret, l table de chambre
moderne, 1 divan turc ve-
lours. On détaille. Emb. et
exp. franco. Av. lits jumeaux,
literie, 100 fr. en plus.

F. EVARD , rue des Deux-
Marchés (derrière la place de
la Ri ponne), Lausanne.

Çroiue
but**

AGENCE A.B.C., SION
demande sorhmelières sty-
lées (2 fr. et ail.), filles de
salle, fem. de ch., cuisinières
bonnes à t. faire, garçons de
cuis, et maison, ménage-cui-

tention est surtout grande pour les crèches, car
là se trouve un grand danger. Les propaga-
teurs de cette maladie sont surtout, à mon avis,
les souris, les rats et les chats. Lorsque mes
vaches ruminent, j'ai pu eonstater plus d'une
fois que des souris et des rats venaient grigno-
ter les restes se trouvant dans la crèche. Les
chats font la guerre à oes rongeurs et rôdent
un peu partout ; ils vont d'une «écurie dans l'au-
tre, dans les granges, etc., et portent ainsi plus
loin oe terrible germe de fièvre aphteuse. Je ne
laisse entrer dans mon «écurie aucune personne,
ni marchand, ni boucher ; c'est toujours moi
qui « «gouverne » mon bétail . Je désinfecte ma
fumàssière chaque jour et empêche le lisier de
couler sur le 'Chemin. Ma porté «d'écurie, la poi-
gnée et la fermeture sont désinfectées chaque
fois que je veux entrer dans mon étable. Pour
«ce faire, j'ai toujours à l'entrée une solution de
désinfectants (soude «caustique à 1 %), je ne dé-
passe pas eette dose, sinon elle devient oorro-
sive.

Chaque jour également je désinfecte l'esca-
lier de la grange et le plancher du fenil que je
dois piétiner pour y chercher le fourrage.

Pour livrer le lait à la laiterie je mets des
habits propres et, ..autant que possible, j'évite
tout «contact avec les autres sociétaires. En ren-
trant chez moi, je désinfecte «mee 'Chaussures. Les
planchers de la cuisine et des 'Chambres sont
toujours soigneusement récurés par ma femme,
au moyen d'une eau chaude additionnée de sou-
de ordinaire.

Avec sa virulence actuelle, la fièvre ap«htsuse
cause des dégâts et pertes immenses à tout no-
tre pays. J'encourage «chaque agriculteur, com-
me je le fais moi-même, d'être très prudent et
prendre des mesures qui sont simples, pas oné-
reuses et qui servent tant aux personnes pri-
vées qu 'aux agriculteurs «en général.

iUn agriculteur.
* * *

Bans le journal « Le Lorrain », du 21 jari-
vier, nous lisons ce qui suit :

Les pertes «d'ans îles .Départements recouvrés
s'élèvent d'ores et déjà «à 1S7 millionis de francs,
dont 62 millions en Moselle.

Selon les Services vétérinaires «d'Alsace et de
Lorraine, les .pertes financières subies par l'agri-
culture bas-rhinoise durant «la «première .quinzaine
de j anvier, par suite des ravages «de la fièvre aph-
teuse, se chiffren t au bas mot à 5,852)500 francs,
portant à 78,921,500 francs le total des pertes, de-
puis le début de l'ép idémie. «

Ce chiffre de 5,852,500 .francs s'établit comme
suit : du 1er janvier, 4774 bovins ont été atteints
par .la fièvre aphteuse. «On calcule que pendant
la .maladie et la convalescence d'une bête, le cul-
tivateur perd environ 1000 «francs («production de
laiit interrompue, diminution dé poids, c'est-à-dire
de viande). Cela donne donc 4,774,000 francs.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile
dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne
se digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent,
vous êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne el
vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs rie sbnt pas toujdùrs indiqués. Une Selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bUe qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
eUes font couler la bile. Exigez les Petites PUules
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

Bon marché
FROMAGE " emmagasiné
pièces d'environ 7 kilos,

par kilo fr. 1.5b
colis de 15 kg., par kg. i .3o

Téléphone 636
Rôti, bouilli, biftecks,
saucisses, saucissons,
salamis, viande fumée,
viande pour charcuterie
de particuliers : salamis,
etc. Expéditions au pr x
du jour. H. Verrey
BOUCHERIE CHEVALINE CENTRALE
Louve 7 LAUSANNE

Agents des Pompes-"ABRI QUE DE
«g4#jy|WPT^ f̂efunèlires générales S. A,
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Le prix s'oublie,
La qualité reste.

achetez par conséquent votre «inobïier

iOZ de ô ûAte f c v t du .
029-OM9 «y

ÈZ 111 FRIS, m
•fabrique «t magasins de vent© «
seulement an sommet du Grand-Pont. . 403-4

WÈrh M?rfyIpkf )j " <M ^M1

f7$ If O 50 A. °-ans ^a pharmàài&
P|H (\_ **' eî TB»™ la plus proche*--.

139 bovins ont été abattus à temps. Le-- prix
moyen d'«une bête étant de 3000 ifr., on évalue que
son propriétaire., èii 'l'a.ba'ttanit, «pèrd 1,500 ir. Nous
aurons dotte ici une perte de 208,500 francs.

Emfin, 290 bovins ont péri. A 3,000 francs îa .tê-
te, nous avons 870,000 iran«cs. »

* * *
« Dans le HanURhin , durant ta quinzaine; on a

enregistré 1637 nouveaux cas de fièvre aphteuse ;
18 bêtes om.t péri et M ont été abattues. Le total
des pertes au 15 janvier est. évalué à 16,504,500 «fr.

En Moselle, du 1er au 15 j anvier, 7212 bdvlhs
oirtit été- frappés par l'épidémie de fièvre aphtétisé :
416 ont péri, «et 21 ont été abattais. Le total des
pertes est évalué pour le moins à 62,058,000 fr. »

—-o-^—

Terrible embardée d'une auto
Un accident' de la •circulation s'est produit,

lundi, vers «20 heures 10, eur la route vaudoise
St-Triphoh («Gare). «Une automobile, propriété de
(M. de Werra Roger, étudiant à Lausanne; venait
de Monthey «et se dirigeait SUT Aigle. A l'entrée
d'Un tournant, sut la droite, la machine dérapa
sur la chaussée, fit un ou deux tours SUT elle-
même, puis s'arrêta SUT ses roués, en travers
de la route. Les occupants dé là voiturj ont été
grièvement blessés. Ge sont MM. de Werra Ro-
ger, Schenik Paul, de Lausanne, et Vonnez Ar-
thur, de Monthey. j_

lie dut été transportés en automobile à l'Hô-
pital d'Aigle par M. le Dr Joly, dé éetfce ville.. , i

Lee dégâts matériels sont importants.

L Imprimerie
Rhodanique

St -Maur ice
livre tous travaux
pour l'industrie , le
commerce, l'admi- jj£
nistratidn et les par- • ta
tieuhers aux meil-
leures conditions de
bienfacture et de
prix. Tél. 2.08.



Aux dernières nouvelles, nous apprenons que
la vie des trois victimes de cet accident n'est
pas en danger. Ils ont «été radiographiés ce ma-
tin.

o——

Les 60 ans de M. Raphy Dallèves
'Le 26 janvier, «soit aujourd'hui , M. Raphy

Dallèves fête le 60ème anniversaire de sa nais-
sance. Nous ne pouvons laisser passer eut évé-
nement sans le «souligner et sans adresser au ju-
bilaire nos compliments et nos vœux.

M. Raph y Dallèves est le peintre du terroir
valaisan. Nul • n 'a excellé, comme lui, dans le
portrai t et dans des paysages qui ont porté le
renom du Valais au dehors. Tout cela, avec cet-
te modestie qu'un homme ne peut puiser que
dans sa foi et ses «convictions religieuses.

Il est des toiles, du jubilaire, qui sont de vé-
ritables .chefs-d'œuvre. Avec le tambour et le
clairon , «elles auraient acquis une renommée uni-
verselle, mais ce tambour et ce clairon auraient
profondément f roiseé leur auteur. Nous n ; som-
mes même pas très sûr qu'il ne se montre pas
quelque peu «grincheux à la lecture de cet en-
trefilet.

Mais il était de notre devoir de rendra hom-
mage à la vérité et au talent, «cette vérité et
ce talent .se eàchassent-ils, à l'instar de la vio-
lette, sous des buissons. Au jubilaire donc,
l'hommage sincère de notre admiration :t de
nos souhaits !

o 
SION. — Noëls sédunois. .(Corr.) — Au 'mo-

ment où la période des fêtes s'achève, nous te-
nons a .signaler au public «sédunois, les différen-
tes manifestations qui se sont faites, au nom
de la «charité chrétienne, en faveur des familles
nécessiteuses.

Parlons tout d'abord du Noël offert par la
Municipalité aux garçons des classes primaires.
Dans la grande salle coquettement ornemen tée
de .l'école des filles, de volumineux paquets,
contenant un costume, du linge, des socques
et quelque gourmandise, attendaient les destina-
taires. Nous profitons de l'occasion pour signa-
ler la générosité des Sédunois, dont le geste
'Charitable a contribué au succès de la loterie
produisant chaque année plusieurs centaines de
francs.

«Grâce également au produit d'une loterie ana-
logue, les entants des écoles enfantines ont été
gratifiés chacun de quelques douceu rs, et 1 ¦JS
plus déshérités ont reçu en supplément des vO-
temente divers.

Les Dames [Franciscaines , en collaboration
avec leurs anciennes élèves, ont préparé un bel
arbre de Noël , pour les enfants qui en auraient
été privés. Une distribution de cadeaux utiles
leur a permis d'emporter un souvenir durable
de cette manifestation.

La jeunesse .catholique féminine a réparti des
vivres et des layettes. L'Union des Femmes ca-
tholiques, section de Sion, qui 'Continue sans
tapage et sans publicité son activité bienfaisan-
te, a acheté un nombre important de pullovers,
qui furent remis à l'ouvroir paroissial, ou dis-
tribués par les soins des infirmières-visiteuses.
Celles-ci ont reçu en outre, de l'argent et autres
objets, dont elles se fon t un devoir de remer-
cier les personnes qui ont pensé aux pauvres.

o 
ST-GINGOLPH - LE BOUVERET. (Corr.) —

Aprèe une longue maladie est décédée à l'âge
de 76 ans, 'Mme Vve Elise Brugger, herboriste .

La défunte était honorablement connue et ea
renommée très étendue de guérisseuse dépas-
sait nos frontières. .Personne très charitable , son
dévouement «était profond pour les humbles et
ipotir nos sociétés. Les «obsèques religieuses de
.cette femme, au grand cœur, ont eu lieu diman -
che 23 janvier, à 14 heures, et c'eet par un
temps idéalement beau qu 'elle fut accompagnée
par une foule innombrable, au petit cimetière de
Port-Valais, sa dernière demeure.

Veuve depuis de nombreuses années, Mme
iBrugger éleva par son travail onze enfants en-
core tous vivants, et laisse après elle 35 petits-
enfants qui ressentiront vivement la perte de
cette bonne grand'mère.

A cette grande famille «si cruellement éprou-
vée vont nos con doléances sincères.

—o 
MARTIGNY. — Les apprentis de commerce

et de banque sont informés que les cours com-
merciaux de la 'Société suisse des Commerçants
reprendront cette «semaine, aux mêmes jours et
aux mêmes heures qu 'auparavant.

&ADfi®-PR®GRAMME
Mercredi 26 j anvier

Sottens. — .12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Gra-
mo-concert. 13 h. L'écran sonore. 17 h. Emission
commune. 18 h. Emission pour la .jeunesse. 18 h.
45 Intermède. 18 h. 50 L'art en Suisse. 19 h. 05
Interm ède. 19 h. 15 Micro-Magazine. 19 h. 50 In-
formations. 20 «h. Chansons populaires. 20 h. 15
Les travaux de Ja S. d. N. 20 h. 35 Concert sym-
ph oniq ue par R. S. R. 22 h. 30 Musique de danse.

Beromiinster. —12 h. 30 Nouveles 12 h. 40 Con-
cert. 16 h. Pour les mères. 16 h. 25 L'orchestre
Marek Weber. 17 h. Emission commune. 17 h. 30
Chants gais. 17 h. 45 Compositeurs suisses pour
ila 'j eunesse. 18 h. Météo. 18 h. 30 Disques 18 h.
40 Un livre «patriotique. 19 h. Communiqués. 19 h.
15 Disques. 19 h. A qui rendrons-nous visite au-
j ourd'hui ? 19 h. 45 Nouvelles. 19 h. 55 Causerie.
20 h. 15 Concert. 21 h. Théâtre. 21 h. 45 Disques.
22 li. (Ballades. 22 h. 15 Communiqués touristiques.

1Ë= Service télégraphique
et téléphonique

Les bagarres sanglantes
145 personnes tuées

JHO-DE-JAN'EJ'RO, 25 janvier. (Bavas). —
Dans l'Etat de «Pernambouc des membres d'u-
ne secte religieuse et des détachements de po-
lice ont échangé des coups de feu pendant 42
heures. Cent-quarante-cinq personnes ont été
tuées dont cinq agents de police. Le.* chefs
de la secte recherchés depuis longtemps ont
pris la fuite.

Une interpellation tapageuse
TOKIO, 25 janvier . ¦— Le Baron Okachi ,

membre de la Chambre-Jlaute du Japon , a vi-
vement attaqué le gouvernement au cours de
la séance du Parlement lui reprochant de ne
«pas lutter avec assez d'énergie contre le man-
dement en faveur de la dictature.

M. Okachi a demandé si le Cabinet est en-
core le «centre politique (h\ Japon.

Dane sa réponse, le Prince Konoye a consi-
déré que le Cabinet constituait le seul centre
politique du Japon. R a regretté qu 'une telle
interpellation ait été présentée.

o 

L'activité des ..Chemises vertes"
LL CAIRE, 2o janvier. (Havas). — Le par-

ti ultra-nationaliste « Jeune Egypte » dénom-
mé « chemises vertes » a tenu une réunion à
laquelle ont participé '5000 «étudiants et azha-
ristes. Un certain nombre d'entre eux portaient
des brassards, mais un seul avait arboré une
chemise verte. Des «d iscours ont été prononcés
«par les chefs du parti, critiquant le traité an-
glo-égyptien, la convention de Montreux et 1P
Wafxl, et promettant de soutenir le gouverne-
ment actuel.

Cette réunion traduit un renouveau de l'ac-
tivité de ce groupement. A cet égard , on fait
remarquer que le décret dissolvant les che-
mises de couleur qui devait paraître au len-
demain de la révocation du Cabinet de Nahas-
Paeha, n'a pas encore été promulgué.

La victime du bombardement
de Puigcerda

LUCERNE, 25 janvier. (Ag.) — M. Antm
Lehman, le citoyen suisse qui a péri au coure
du bombardement de Puigcerda, était originai-
re de Dagmersellen, eahton die Lucerne, et
était né en1 1905 à Lucerne. Il était chef d' ex-
ploitation de la Société anonyme de la Lofe-
ra «Industrial Pui gcerda.

o 
Un lock-out onéreux

.STOCKHOLM. 25 janvier. (Havas). — Le
dernier hôtel important qui était resté ouvert
est maintenant fermé. Les dommages subis par
les restaurants et hôtels par suite du lock-out
«atteignent chaque «jo «ur sept millions et demi
de francs.

o 
Une monnaie de l'empereur Gratien

'S'ISTERON, 25 janvier. (Havae). — La so.
«ciété d'archéologie de Sisteron vient, dans ses
récentes fouilles pratiquées près de la ville, de
mettre à jour une très rare pièce d'un grand
intérêt : il s'agit d'un médaillon d'argent de
l'empereur Gratien (367-383 de notre ère). Cet
te médaille présente à l'avers l'empereur en
«buste, au revers, un guerrier avec son armu-
re complète, avec les lettres très marquées de
l'atelier de Trêves. 'Cette .pièce qui pèse 4
grammes 5 est d'un argent très fin. Bien que
frappée vers 370, «c'est-à-dire «en pleine déca-
dence de l'empire romain , le style en est en-
«core relativement soigné.

o 
Aux C. F. F.

BERNE, 25 janvier. (Ag.) — Le 'Conseil fé-
déral a nommé membre de la direction générale
des chemins de fer fédéraux «M. W. Meile, de
Mosnang (iSt-Gall) directeur de la Foire suis-
se d'Echantillons à Bâle. L'entrée en fonction
du nouveau membre de la direction générale
a été fixée au 1er mars 1938.

M. le directeur «général Hans Etter a été
nommé préeident de la direction générale des
iC. F. F., également avec entrée en fonction le
1er mare 1938.

o 
La retraite de M. Aebi

du Conseil communal de Fribourg
FRIBOURG, 25 janvier. — Le Dr Pierre Ae-

bi , conseiller nationa l, eyndic de Fribourg, a
informé lee organes du parti conservateur de
la ville de «Fribourg qu'il d«éclinait le renou-
vellement de son mandat au «Conseil communal
à l'occasion des élections du 6 mars prochain.

o 
Le voyage des Princes de Grèce

ROME, 25 janvier. (O. S. B.) — Le Prince
héritier Paul de Grèce et son épouse qui sont
actuellement en voyage de noces, ont été re-
çus mardi à Naples par le 'Prince héritier d'I-
talie et la Princesse Marie-José qui ont donné
un déjeuner en leur honneur.

Les accidents d'aviation
LONDRES, 25 janvier . — Un avion de bom-

bardement de la Royal-Air-iF'OToe a fait une
chute la nuit dernière près de Basingsceok .
Un officier a été tué, trois autres personnes
qui avaient pris place dans l'appareil ont été
blessées.

LUCERNE, 25 janvier. (Ag.) — M. Arthur
Koch, apprenti opticien , âgé de 19 ans , qui
avait été victime d'un accident dimanche der-
nier alors qu 'il effectuait un vol à voile , a suc-
combé à ses blessures.

DAKAR, 25 janvier. — Les trois avions ita-
liens « Souris vertes » ont quitté Dakar à 8
heures du matin pour Natal.

o 

Nouveau bombardement
de Barcelone

BARCELONE, 25 janv ier. — Trente -neuf
morts et de nombreux blessés tel est le bilan ac-
tuel du bombardement effectué ee matin vers
8 heures par des avions insurgés sur Barcelo-
ne.

Les bombée sont tombées dans le centre de
la ville, sans aucu n objectif militaire, détrui-
sant plusieurs maisons. 'Quelques-unes étalent
de grandes puissances, d'autres plus petites
mais meurtrières par les nombreux «éclats qu 'el-
les produisirent. «On entendait parfaitement le
fracas des coups de canon tirés par les batte-
ries anti-aériennes et de très fortes explosions
suivies par le tic-tac des mitrailleuses qu 'on
apercevait distinctement.

Les avions insurgés survolèrent la ville et
s'enfuirent en direction de la mer lançant en-
core quelques bombes en s'éloignant.

PARIS, 25 janvier. (Ag.) — Le correspon-
dant du « Jour » à Perpignan déclare que le
torpilleur français « La Poursuivante » fut
bombardé par un avion gouvernemental. 11
ajoute que le navire ouvrit aussitôt le feu à la
mitrailleuse sur tous les avions qui se trou,
valent au-dessus de lui. En même temps, lee
artilleurs du 405m«e régiment de d'éfense con-
tre-avions, installés stir les promontoiree aux
environs de Cerbère, tirèrent à coups de ca-
non sur ces mêmes avions. Les appareils ains i
attaqués des deux côtés n'insistèrent pas.

ta guerre sino*japonaise
—ii—

HAN.KEOU, 25 janvier. (Router) . — Les Chi-
nois fortifient leure positions dans le secteur
constitué par le tronçon de la ligne de che-
min de fer Tientsin Pouikéau, que les Japonais
n'ont pas réussi à couper.

. Quant aux Japonais, ils attendent l'arrivée
de renforts avant d'engager l'action dans ce
secteur.

La tactiq ue des «Chinois est double : tou t en
se fortifiant sur leurs positions, ils s'efforcent
de barrer la route aux renforts japonais et de
harceler l'arrière-garde japonaise.

«Le général chinois Li Teoung Jen, comman-
dant en chef des forces chinoises le long de la
ligne Tien Tein Pou Kéou a inspecté les tra-
vaux de défense à Peng Pou, cependant que
le maréchal Tchang Kai Chek a envoyé deux
délégués des chemins de fer Tien Tsin Pou
«Kéou et Louang «Hai auprès des troupes pour
les « encourager » à la résistance.

—o 
Une initiative qui aboutit

BERNE, 25 «janv ier. (Ag.) — Le Conseil fé-
déral a constaté que la demande d'initiative
populaire concernant la révision du régime de
l'alcool a abouti attendu que cette demande
est appuyée par 1S9-584 signatures valables.

Les grandes manœuvres françaises
PARIS, 25 janvier. (Havas). — Le « Matin »

annonce que les grandes manœuvres annuelles
de l'armée française ee dérouleront cette année
dans l'est. Ces manœuvres, qui seront de beau-
coup les plus importantes depuis de nombreuses
années, auront pour cadre à la fin du mois
d'août, la région Reims - Châlons sur Marne -
Sainte Menehould - Vouziers - Rethel, et elles
ne réuniront pas moins de cinq divisions. Lee
opérations seront placées sous la direction du
général Georges, membre du conseil supérieur
de la guerre, major général de l'armée.

o 
L'état de santé du général Weygand

PARIS, 25 janvier. (Havas). — Les jo urnaux
ayant annoncé que le général Weygand allait
subir une opération chirurgicale, on déclare au
'domicile du général que son éta t est trie sa-
tisfaisan t et qu 'il n 'est pas question de l'opé-
rer.

o 
Le successeur de M. Meile

BALE, 25 septembre. (Ag.) — 31. W. Meile ,
nommé directeur général des chemins de fer,
aura pour successeur au Conseil national M.
Rodolph Niederhauser, du parti catholique po-
pulaire : de Bàle-Ville.

Chronique sportive 1
Où va le F.-C. Monthey ?

Alarme ! Alarme !!!
Verra-t-on disparaître de la Première Ligue no-

tre vaillante société 'des bords de la Vièze ; celle
qui a été la première à fa ire connaître au ioin que
le Valais possédait aussi des footbatiers, et non
des moindres.

«On serait tenté de Je croire si l'on se basait
sur certains dern iers résultats et sur certaùi s
« ¦qu 'en dira-t-ooi » qui n 'ont cessé de circuler
sous le .manteau.

Fautes des dirigeants ... Non. Erreurs passag ères...
Possible.

Fautes des joueurs... Oui. Erreurs de plusieurs
déntr 'eux... Encore oui.

Fautes des spectateurs... une nouvelle io '.s oui.
Quand tout va mal , qu 'il faut chercher un re-

mède, il est bon — comme Je dit si bien la locu-
tion populaire — d'empoigner ,1e ' taurea u par les
cornes, en d'autres «termes de voir d'où viennent
les aléas, — en bref de voir où , tftj a pèche.,

A bond animen t sou tenu — presâW' tro'p ï '— par
une popula t ion pa«rfois exaltée — de F.-C. Mon-
they doit .remon ter 1a pente savonneuse le lon g
de laquel le il glisse et pour ce faire , il doit pren-
dre des mesures énergiques.

La toute première est celle de se débarrasser
de certains de ses éléments .qui — s'ils sont par-
fois des «piliers — lui font subir à chaque instant
des '.pénal is'ations.

Qu 'importent les «matchs perdus si l'on peut se
¦convaincre ique «la sportivité dirige .les actes d'une
équipe et que l'on sait qu 'elle est appréciée de ses
adversaires et qu 'elle mérite aussi sa considéra-
tion ?

¦Qu'importent les cri s et réclamations continuel-
les d'un iBumplitz ou d' un .Osterniundigen lorsque
l'on sait .que l'on a le bon droit pour soi ?

Qu'importent les comptes rendus tendancieux
de certaines feuilles à la merci de quelques-uns ?

Une seule chose importe — qui est primordiale —
celle d'arriver à se conduire en véritables spor-
tifs ; jouer pou r doue r, accepter l'adversité com-
me Je succès, admettre l'erreur d'un autre comme
on s'excuse de la sienne propre.

Moralement, le F.-C. Monthey glisse sur une
«fatale pente. «U est encore «temps de réagir , mais
c'est le dernier moment.

Nous croyons que ceux qui ont sa vitai'ilé entre
leurs mains ne failliront point au devoir , qu'ils
ont accepté et nous en avons même la certitude ,
car nous connaissons leur dévouement et — pour
certains — leurs largesses.

Que ceux-là — ils sont plu s inombreux qu'on ne
Je pense — donnent au F.̂ C. MOnthey la joie
de rester là une place à laquelle il a un droit lé-
gitime.

t
Monsieur Slgéric DECAILLET. à Laver-Vil-

lage ;
Mademoi selle Elisa DECAILLET, à Lavey-Vil-

Jage ;
Madame Hortense PESSON-BRUCHEZ et ses«enfants, aux IUettes-Massonigex ;
Monsieur Maurice BRUCHEZ et sa famille à

Montagnier-tBagnes ;
Monsieur et Madame Emile DECAILLET et

.leurs enfants, à Vernay.az ;
Monsieur et Madame Albert BORGEAT-DE-

CAILLET et leur fils, à Vema'yaz ;
ainsi que les -famille s parente s et alliées ont la

profonde douleur de faire part de la perte cruel-
le qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Elise DECAILLET
née BRUCHEZ

leur chère épouse, mam'a«n, sœur, belle-sœur , tante
et cousine, décédée subitement à Lavey-Viilage
le 35 .janvier 193$, dans sa 55me année.

L'ensevelissement aura .lieu â Lavey-ViMage. ie
lieudi 21 j anvier 1938, à 10 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient l ieu de fa ire-part.- <j_ -,

t
Materne Veuve Jules VERNAY et ses deux fils ,

.à Orsière s, et les familles all iées remercient sin-
cèremen t toutes les personnes qui ont pris part ,
de près ou de loin, là leur «grand deuiil. Une recon-
naissance spéciale à la 'Société du Secours Mu-
tuel.

Nous transmettons directement aux annon-
ceurs lee demandes d'adresses des annoncée pa-
raissant sons chiffrée et leur laissons le soin
de répoadr».




